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Où en sommes-nous ?

Constellation : 10 ans cette année.

L’heure du bilan, mais aussi des projets, des nouvelles pistes de développement.

En 2005, de nombreuses actions ont été menées à bien.

Vous pouvez en prendre connaissance sur notre site : www.constellationart.org.

Voici où nous sommes, aujourd’hui.

Le nombre de Groupes croît lentement aujourd’hui, car notre priorité est l’ enracinement et l’approfondissement dans les pays où l’Association est déjà présente : 44 Groupes, rassemblant près de 1500  enfants, sont en fonctionnement dans 23 pays.

Quelques-uns ont du arrêter, pour des raisons souvent liées au contexte local, (Vietnam, Congo, Maroc ) mais d’autres se sont créés (au Pérou, en Argentine, au Maroc, en RDC, au Cameroun).

Nous continuons d’être sollicités pour créer d’autres groupes.

Notre site, tout d’abord.

De par sa qualité, grâce à l’excellent travail de Gérard, le site nous amène de nombreux et bons contacts, induisant, souvent de nouvelles collaborations et permettant de monter de nouveaux projets.

Une rubrique « vente de tableaux » va être mise en place, sur le site.

La vie des Groupes
La vitalité des Groupes, avec certains qui témoignent d’une qualité de travail remarquable, leur volonté d’inscrire leur action dans la durée, même compte tenu du bénévolat de tous les animateurs, ont été soulignés comme éléments particulièrement positifs.

Des enfants devenus adolescents, participent à l’animation des Groupes (en Angola, au Burkina-Faso))..

Les initiatives se multiplient: organisation d’expositions ; ventes de cartes ; participation à des concours ; recherche de ressources propres ; démarches de reconnaissance officielle ; développement d’activités périphériques pouvant avoir une certaine dimension économique : artisanat (Burkina) ; peinture de T-shirts (Pérou, Mali, Burkina).

Quelques exemples : au Pérou, la reproduction d’une œuvre sur la pochette du CD d’un groupe américain. En Equateur : l’école d’Arts Plastiques de Quito a envoyé des stagiaires  dans le Groupe Pacha Callari.

Un appui logistique important s’est développé en 2004/2005 avec la venue de stagiaires (une dizaine) volontaires dans les Groupes (pour 1 à 4 mois) apportant une contribution très utile pour le renforcement  des compétences des animateurs en arts plastiques et pour l’amélioration du fonctionnement et de la gestion des Groupes.(Burkina, Rwanda, Madagascar, Equateur, Nicaragua, Guatemala). Sans oublier le voyage de Jean Jacques en 2004, dans de nombreux pays d’Afrique, qui a abouti à la réalisation d’une Fresque par les enfants sur le thème de «  la vie quotidienne » et à de nombreux échanges au travers du « carnet de voyage ». ainsi qu’à une exposition, à Paris, en avril 2005, à l’AFD (Agence Française de Développement)

L’année 2005 a été marquée par l’opération « ma terre vu du ciel » qui a donné lieu à de très belles réalisations. Le travail de tous les Groupes sur un même thème a initié une véritable dynamique d’actions. Le parrainage de Yann Arthus-Bertrand en a renforcé l’impact : éditorial dans le journal (no 17), peinture des enfants mises sur son site , cartes photos offertes aux Groupes. Plusieurs expositions ont déjà eu lieu en Savoie ; d’autres sont programmées (voir le site).

Une 2ème opération sur le thème de « Noël » a également été montée en 2005 La diversité des résultats a bien rendu compte de la façon dont chaque culture s’est appropriée ce symbole pour l’associer à des traditions locales. Une exposition a eu lieu, en décembre dans les locaux du groupe Bayard Presse et un article est paru dans une revue du groupe (Astrapi).

La motivation des Groupes sur « ma terre vue du ciel » nous a incité à recommencer, en 2006, cette démarche commune sur un nouveau thème : celui des « Droits de l’Homme », en correspondance avec la décennie de La Paix.. L’enthousiasme immédiat des Groupes confirme le bien fondé de ce choix. Le Prix Nobel de la Paix 1980, Adolfo Pérez Esquivel,  a déjà donné son appui pour cette opération.

L’équipe française. 

L’objectif que l’on s’était fixé en 2003 de développer et de structurer l’équipe en France commence à se réaliser, petit à petit. 

L’implication dans le travail quotidien de plusieurs adhérents, Françoise, Ghyslaine, Georgette, Fred…) se confirme :

-achat et envoi de matériel : il y a maintenant un réseau conséquent de voyageurs pour la plupart des pays. Quelques pays restent, néanmoins, encore peu desservis : Guatemala, Pérou (CanoArte), Maroc, RDC, Niger. Des opportunités de transport sont à trouver pour ces pays.

- vente de cartes et de calendriers : tout le monde s’y met. 

- gestion et suivi des Groupes. Ceci représente un gros travail jusqu’à présent essentiellement assuré par Sylvaine Rémy. Un début de « délégation » se met en place pour certains Groupes.

Les stagiaires devenus membres de Constellation continuent, également, à assurer des relations avec les Groupes dans lesquels ils ont été.

On ne dira jamais assez que le rôle du contact, de l’échange et du suivi avec les Groupes est fondamental.

- Organisation d’expositions. La encore un gros travail reste à faire pour développer cette partie de notre activité, essentielle pour la valorisation des oeuvres des enfants. Beaucoup a été fait en 2005 (cf. ci-après). Encore plus reste à faire.

- Développement de nouveaux projets. Beaucoup d’opportunités se présentent. Il faut faire le tri et, le cas échéant, mettre en œuvre ! Encore bien peu de monde pour assurer cette tâche. 

Et bien d’autres tâches encore que Sylvaine a récemment répertoriées dans un organigramme qu’il reste à mettre en œuvre. Ce doit être l’objectif pour 2006.

Le développement du partenariat.

La collaboration avec les Associations installées sur place, oeuvrant dans le même esprit que nous pour les enfants défavorisés, s’est maintenant établie de manière durable et constructive. La présence de ces Associations, outre l’aide matérielle qu’elles nous apportent (locaux, présence locale..) et le soutien à l’activité des Groupes Constellation, nous est d’une aide très précieuse comme relais d’informations.

Nous travaillons surtout avec La Canoa (Pérou), Ñanta (Bolivie), Mamabé (Madagascar), Mulemba (Angola).Nous avons également établi une collaboration étroite avec « l’Ecole de la Paix », basée à Grenoble et qui œuvre, entre autres, au Rwanda et en RDC., pays où la communication est parfois difficile du fait des contextes locaux.

Enfin, nous avons adhéré à l’Association ESPPER, réseau de contacts important avec toutes les Associations s’occupant, à un titre ou à un autre, des enfants des rues.

Le lien avec les écoles est toujours un peu difficile à mettre en place. Une action, toutefois, commence à se développer avec les écoles de Savoie et va peut-être se développer sur Grenoble en lien avec l’ école de la Paix.

Par contre le travail fait avec les SASEPs( Service d’action sociale et éducative de Proximité.) de Savoie et les expositions qui ont suivi sont un enrichissement . Nous désirons continuer 

Un autre type de partenariat avec l’imprimerie M4, qui a découvert Constellation à l’occasion d’un voyage au Pérou et qui imprime, maintenant, le journal dans des conditions financières intéressantes.

Les supports et outils de communication.

- Le journal, tout d’abord.

Très lu et très attendu par les Groupes (confirmé par une enquête faite en 2004) joue à plein son rôle de valorisation des travaux des enfants, de pédagogie d’ouverture au monde et de liens entre eux. Ce qu’ils découvrent des autres les stimulent et leur permet de trouver de nouvelles idées. Voir le très beau no 17, largement consacré à « ma terre vue du ciel ».

La fabrication en coûte cher. Aussi faut-il, impérativement, en accroître la diffusion payante, trouver des points de vente (écoles, bibliothèques etc.…)

- Les expositions.

Elles se sont très significativement développées en 2005, en France et sont, souvent, l’occasion d’établir des relations de partenariat avec les organismes d’accueil (AFD, Bayard Presse).

Parmi les principales expo : La Fresque Afrique à l’AFD à Paris, dans l’Essonne (Café Curieux, cathédrale d’Evry). « Noël » à Bayard Presse à Paris ; « ma terre vue du ciel » en Savoie (Chambéry, Aix-les Bains, Channaz, bientôt Bourg Saint Maurice ), à Grenoble. D’autres sont prévues pour 2006.

Essentielles pour valoriser le travail des enfants, pour accroître la notoriété de Constellation et, par là, susciter de nouveaux parrainages, ainsi que pour la vente des œuvres des Groupes, leur mise en œuvre représente un très gros travail pour lequel nous sommes largement en sous effectif. Une expo, c’est d’abord un lieu mais c’est surtout l’installation et le démontage, la communication pour avoir des retombées. Là, plus qu’ailleurs, on a besoin de nouveaux volontaires, si possible un peu expérimentés dans ce domaine A chacun de voir ce qu’il peut faire dans le lieu, la région où il habite, de trouver une équipe pour l’épauler sur ce projet. Il nous faut progressivement couvrir la France d’expositions Constellation.

- La production et la vente de cartes et du calendrier

 La vente des cartes a marqué, en cette fin d’année, une petite pose, sans doute victime du phénomène général de la concurrence des courriels pour les vœux de fin d’année et de celle de la multiplication des Associations produisant aussi ders cartes.

Il est important de rappeler que nos cartes sont « des reproductions d’oeuvres », vendues comme telles, tout au long de l’année, et non pas de cartes de vœux.

Elles participent à la valorisation de ces œuvres et sont une ressource essentielle de l’association.

 Toutes les occasions pour en vendre sont à rechercher, y compris le dépôt gratuit, chez des volontaires. Demandez à Ghyslaine, elle sait comment faire !

Le calendrier, en 2005 comme en 2006, a, par contre, connu un beau succès commercial. Il est aussi envoyé à tous les Groupes.

- Autres outils.

Nous continuons de travailler sur la diversification des supports d’expression. Après le diaporama sur l’eau, disponible en CDRom et sur le nouveau site de téléchargement « Pikipiki » mis en place par J. Jacques Baudorre, nous en construisons sur l’école, la condition de la femme

Pour terminer, les finances.

Les comptes 2004-2005 montrent que les finances de Constellation sont saines, avec des recettes équivalentes aux dépenses autour de 26000€. On vient d’apprendre que le CFPE renouvelait son aide pour 2006. Bonne nouvelle.

La principale ressource reste la vente des cartes, des calendriers, des tableaux. Il faut faire preuve d’imagination pour ne pas se laisser dépasser par la concurrence.

En tout état de cause, il faut trouver des ressources complémentaires., en particulier pour financer le journal, les frais de fonctionnement des groupes, les frais postaux, sur lesquels il est difficile d’avoir des aides extérieures. C’est pourquoi, les cotisations, les dons, les ventes, les recettes liées à des manifestations (concert au profit de Constellation, dons à l’occasion d’une soirée étudiante….) sont très précieux. Il faut peut-être aussi rechercher l’aide de Fondations privées ; mais dans ce domaine il faut une approche un peu construite, sinon le risque est grand de dépenser de l’argent en pure perte.
N’hésitez pas à consulter notre site, à prendre contact avec les membres de l’équipe et à nous communiquer toutes les informations qui peuvent nous aider à faire vivre Constellation et à enrichir le réseau de nos partenaires bénévoles dans l’action.
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